
MIRANDA,  d’après  PURCELL  et
SHAKESPEARE
PARIS, Opéra-Comique. MIRANDA d’après Purcell. 25 sept > 5
octobre  2017.  Katie  Mitchell,  éblouissante  conceptrice  de
Written on skin, met en scène un spectacle inédit, assemblant,
combinant, confrontant plusieurs pièces dramatiques et lyrique
d’Henry  Purcell.  La  trame  s’inspire  de  The  Tempest  de
Shakespeare.  On  y  retrouve  les  rôles  emblématiques  de
l’intrigue dramatique et amoureuse shakespearienne : Prospero,
Ferdinand, Caliban…

 

 

Purcell, Shakespeare… pour
une Tempête réactualisée

 

 

En  Angleterre,  une  famille  se
rassemble  pour  les  funérailles
de  Miranda  (chantée  par  Kate
Lindsey). La défunte suscite à
l’inverse, un cycle de souvenirs
qui mêlent définitivement passé
et présent, fantasme et réalité,
en  un  jeu  labyrinthique

troublant, qui convoque sur la scène le théâtre magique et
fantastique propre au grand William Shakespeare. Katie Mitchel
prend soin d’actualiser son propos et la forme du spectacle,
en  inscrivant  la  représentation  dans  l’Angleterre
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d’aujourd’hui, même si le thème obsessionnel de la mort, dont
elle tisse une étoffe furieusement, viscéralement poétique, à
la fois tragique et énigmatique, assure la grande cohérence de
l’intrigue. Purcell lui-même fut traversé par le tragique de
la mort, comme hanté par sa propre et inéluctable fin. La
partition recrée pour l’occasion assemble plusieurs ouvrages
de Purcell, destinés aux théâtres londoniens de la fin du
XVIIè. La distribution réunit de très solides chanteurs dont
le baryton Marc Mauillon (le Pasteur).

 

 

 

——————————

MIRANDA, d’après Purcell et Shakespeare
Pygmalion, R. Pichon / Katie Mitchell

6 représentations
Du 25 septembre au 5 octobre 2017

Réservez
http://www.opera-comique.com/fr/saisons/saison-2017/miranda

KEIN  LICHT  de  Philippe
Manoury, création française
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Strasbourg,  Paris.  KEIN  LICHT  de  PHILIPPE
MANOURY,  les  22  sept,  18  oct  2017.  Opéra
préapocalyptique, Pénombre annonciatrice … A 65
ans, Philippe Manoury dont nous avions beaucoup
apprécié son opéra « K » (2001), poétique,
efficace, tout en grisaille colorée, en nuances
orchestrales  d’un  rare  raffinement  (avc  un
sentiment d’étuve sonore), présente en 2017,
son nouvel opéra, engagé, mordant, …inspiré par
la catastrophe nucléaire de Fukushima (2011).
Créé en avant-première à la Ruhrtriennale le 25
août dernier, KEIN LICHT occupe l’affiche de
l’Opéra national du Rhin ce 22 septembre 2017 (à Strasbbourg,
Manoury avait précédemment créé son ouvrage lyrique antérieur
La  nuit  de  Gutenberg,  2011),  puis  occupera  la  scène  de
l’Opéra-Comique le 18 octobre suivant.

 
 
 

Opéra  préapocalyptique,  Pénombre
annonciatrice …
 
 

En  réalité  c’est  l’Opéra-Comique  qui  passe  commande  au
compositeur  d’un  ouvrage  lyrique  inspiré  de  l’écrivaine
autrichienne Elfriede Jelinek qui a écrit un texte sur la
catastrophe  nucléaire  de  Fukushima  (mars  2011).  L’opéra
reprend à son compte la dénonciation d’un monde inféodé à la
technologique énergétique, oubliant ce qui peut provoquer sa
propre  fin.  L’humanité  est  fragile  mais  les  citoyens  et
surtout les politiques s’emmurent dans un déni collectif :
impossible  d’envisager  l’impensable  :  l’apocalypse.  Sans
vraiment  prendre  parti,  pour  ou  contre  le  nucléaire

https://www.forumsirius.fr/orion/oc.phtml?seance=3646&_ga=2.220454104.1335305689.1504893429-905929243.1481363481


(l’Allemagne elle a tranché), Manoury exploite le prétexte
dramatique de l’idée de catastrophe. Le compositeur réalise
aussi ce qui lui tient à coeur : réinventer la forme lyrique
par un nouveau dispositif, libre, ouvert (en particulier aux
formes théâtrales contemporaines), et qui peut en cours de
représentation,  toujours  évoluer  :  en  somme  une  forme
inachevée et mouvante, a work in progress… 12 instrumentistes
réalisent la musique électronique en temps réel, aux côtés de
chanteurs  et  d’acteurs  car  la  voix  parlée  comme  le  chant
codifié  sont  présents,  imbriqués,  affrontés,  confrontés…
L’informatique permet au compositeur d’inventer des séquences
au  moment  de  la  création  et  pour  chaque  représentation,
alternant, complétant un schéma structurel qui lui est composé
de tableaux qui eux ont été préalablement écrits et finalisés.
Le  déraison  et  la  folie  gouvernent  le  monde.  Ici  pas  de
personnages au sens d’incarnations fortes et de caractères
identifiables et expressifs, mais comme à son habitude, des
climats, des sensations qui aiguillonnent notre conscience,
paniquent notre discernement… Philippe Manoury nous alerte –
même  s’il  ne  se  dit  pas  engagé  :  sa  musique  vivante,
connectée,  appelle  à  la  prise  de  conscience,  tout  en
développant une suite de lamentos poignant où il s’agit de
recouvrer notre humanité ; celle véritable qui retrouve la
voie d’une alliance harmonique avec la nature. Défi perdu
d’avance. Et si Kein Licht (aucune lumière) était le chant
ultime avant la catastrophe ?

 

 

 

——————————

 

 



KEIN LICHT de PHILIPPE MANOURY
Thinkspiel, création française

Strasbourg, les 22, 23, 24 et 25 septembre 2017
Réservez

Paris, Opéra-Comique
Mercredi 18 octobre 2017, 20h

Réservez

 
 
 

LES  10  ANS  DE  LA  MORT  DE
LUCIANO PAVAROTTI

OPERA. 10ème anniversaire de la mort
de Luciano PAVAROTTI (2007-2017). Le 6
septembre  2017  marque  le  10è
anniversaire  de  la  mort  de  LUCIANO
PAVAROTTI, le plus grand ténor italien
du XXè : un monstre sacré que sa voix
belcantiste, au timbre solaire a porté
au  sommet  de  la  gloire,  sachant
pourtant  toujours  être  généreux,
simple,  et  surtout  promoteur  d’un
chant  lyrique  en  rien  élitiste.

Luciano Pavarotti ténor verdien, donizettien, puccinien reste
le  chanteur  d’opéra  qui  aura  effacé  les  frontières  entre
lyrique et populaire, créant des concerts mixtes (classique et
variétés,  chant  lyrique  mêlé  au  rock  et  à  la  pop)  au
retentissement planétaire. Le 6 septembre 2007 s’éteignait le
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plus grand ténor du XXè,  à la suite d’un cancer du pancréas…

 

SONY classical et DECCA fête celui qui reste 10
ans  après  sa  mort,  l’astre  étincelant  de
l’opéra (avec MARIA CALLAS dont le 16 septembre
2017  marque  le  40è  anniversaire  de  la
disparition). Legato de rêve, style nuancé en
vrai belcantiste, timbre solaire, articulation

de l’italien somptueuse… Luciano Pavarotti avait tout. Certes
le corps impressionnant du géant au mouchoir blanc en faisait
un  piètre  acteur  sur  la  scène,  mais  la  voix  incarnait
totalement  l’enjeu  dramatique  de  chaque  air.

 

SONY édite un triple coffret comprenant une
sélection de rôles verdiens rares, le live
du Concert Plazza Grande à Modène/Modena,
enfin  le  fameux  concert  de  Noël  des  3
ténors  (avec  Placido  Domingo  et  José
Carreras) – de son côté, Decca voit triple
aussi avec un best of, intitulé « le ténor
du siècle », rien que cela, où 3 cd résume
les enregistrements et rôles tenus par Luciano pour la marque
lyrique d’Universal : florilège d’airs d’opéra et de chansons
revisitées selon le goût éclectique du belcantiste stylé… LIRE
notre critique complète du coffret THE GREAT LUCIEN PAVAROTTI
dans le mg cd dvd livres de classiquenews.

—————
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Les  40  ans  de  la  mort  de
Maria Callas, ce 16 septembre
2017  :  temps  forts  des
célébrations  et  divers
événements

OPERA. Actualités Maria Callas.
La  rentrée  2017  marque  les  40
ans  de  la  mort  de  la  soprano
légendaire,  Maria  Callas,
disparue à Paris le 16 septembre
1977.  Réalisme  du  chant,  bel
cantiste  affûtée  et  subtile
actrice  autant  que  fine
chanteuse,  Callas  incarne  la
perfection,  idéal  équilibre
entre  jeu  dramatique  et
performance  technique.  Avec

elle, la vie est art et vice versa ; d’ailleurs, sa carrière a
fusionné  avec  sa  propre  vie  intime,  la  femme  et  la  diva
n’étant que l’émanation d’une seule et même aspiration à vivre
par passion et embrasement. Sa transformation physique en est
à la fois la manifestation la plus emblématique, et aussi le
sacrifice et le prix, lourds à assumer par la suite, dans la
seconde partie de son existence. Callas donna tout à l’art.
Jusqu’à la mort. Son essence était son chant, et la femme
s’éteignit quand la diva ne pouvait plus chanter. Il y a la
femme mondaine, icône d’une élégance rare, princesse et reine
de la jet set (ses photos avec Grace Kelly sur le bateau
d’Onassis…),  capable  de  mettre  de  côté  sa  carrière  et  sa
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vocation  de  plus  grande  cantatrice  lyrique.  Puis,  il  y  a
l’artiste immensément doué, engagée comme personne, actrice,
tragédienne  née,  dont  la  technique  de  bel  cantiste,  lui
permettait de tout chanter, en particulier Bellini et Verdi.
Entre ces deux facettes, une existence marquée par la solitude
et le don absolu. 40 ans après sa disparition, témoignages et
enregistrements, événements divers… perpétuent la fascination
qu’exerce toujours le « cas Callas » : un absolu qui inspire
toujours. Voici nos coups de coeur :

 

 

——————–

Expositions,  rééditions  discographiques,  nouveaux  livres  …
sont annoncés pour cette rentrée. Temps forts de cette rentrée
CALLAS 2017 :

 

 

LIVRE.  MARIA  CALLAS  :
l’ultime tournée. Portrait de
Maria  Callas,  amoureuse  et
artiste, déesse et victime en

son dernier récital, sujet d’une tournée
internationale,  éprouvante,  harassante
(1973-1974),  soit  3  ans  avant  sa
disparition…  De  toutes  les  parutions
(nombreuses)  annoncées  pour  cette
rentrée,  un  ouvrage  a  retenu  notre
attention,  tant  il  dévoile  et  révèle
l’artiste et la femme au travail et dans
un moment délicat, tendu de Marias et de
Callas : son ultime tournée, en récital
avec le ténor Giuseppe di Stefano (Peppo), partenaire familier
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et de longue date, mais au moment de la série de concerts
programmés dans le monde entier, en Europe, USA, en Asie…, est
son  amant.  La  femme  amoureuse  tolère  des  excès  et  des
comportements  que  l’artiste  intransigeante  n’accepte  guère.
Témoin des avatars de cette ultime tournée lyrique (1973-1974)
au terme de laquelle Maria Callas est exténuée, son pianiste,
complice et confident, Robert Sutherland. Le musicien raconte,
dévoile l’humanité d’une déesse, troublante et bouleversante
dans son intimité amoureuse. Un texte éloquent et poignant. A
lire absolument. ROBERT SUTHERLAND : MARIA CALLAS, l’ultime
tournée (éditions L’Archipel)

 

 

ARTE n’est pas en reste qui diffuse le
fameux programme de 1964 où la diva

pourtant dans la dernière partie de sa carrière
incarne  la  chanteuse  Floria  Tosca  avec  une
incandescence féline irrésistible : amoureuse
éperdue, manipulatrice aussi, habitée par une
détermination sans faille et l’ombre de la mort
qui  va  aussi  l’emporter.  Avec  Callas,  le
théâtre fusionne avec le chant et la musique :
dirigée  par  Zeffirelli,  Maria  Callas  chante  la  passion
amoureuse de Tosca à Londres, au Royal opera House, Covent
Garden  en  1964.  Dimanche  10  septembre  2017  :  à  18h30,
documentaire sur la Tosca de Callas, puis à 1h20 : Acte II de
cette production de Tosca historique à Londres.
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DECCA. Le double cd que tout le monde
attend… C’est un voeu partagé par toute
la  Rédaction  de  classiquenews  :
souhaitons que le fameux récital parisien
de 1963, annoncé en décembre 2016 puis
reporté  sans  date,  paraisse  enfin  au
moment des 40 ans de la mort de Callas,
pour cette rentrée 2017. Au programme :
Rossini, Verdi, Bellini… sous la direction de Georges Prêtre
(avec l’Orchestre philharmonique de la RTF, live remastérisé
de  juin  1963).  Le  double  coffret  comprend  aussi  une
conversation avec Michel Glotz (mai 1963). LIRE notre dépêche
annonce du double cd MARIA CALLAS / Live remastered PARIS 1963

 

 

CONCOURS  BELLINI  2017  :  L’HERITAGE  DE
CALLAS  se  dévoile  à  Vendôme…  c’est  à
VENDÔME  (41  –  Campus  des  Assurances
Monceau,  55  mn  en  TGC  de  Paris
Montparnasse) que la nouvelle génération
de  jeunes  chanteurs  belcantistes  se
dévoilent  lors  du  Concours  annuel
Vincenzo  Bellini,  le  seul  au  monde  à
favoriser et diffuser ainsi l’excellence
du chant belcantiste, le plus difficile
au monde, celui de Callas… Qui seront
les Norma, Lucia, … de demain ? RV les 3

et 4 novembre 2017, grâce à l’initiative du maestro Marco
Guidarini, et de Youra Nymoff-Simonetti, les cofondateurs du
CONCOURS  le  plus  captivant  de  l’heure…  12  lauréats,
minutieusement sélectionnés se produiront devant le jury le
plus exigeant  et le plus connaisseur du Bel Canto. Réservez
dès maintenant vos places pour la finale du 4 novembre 2017.
La  Callas  aurait  certainement  soutenu  cet  événement,
compétition exceptionnelle qui prend le risque chaque année
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d’encourager et de distinguer les tempéraments vocaux les plus
prometteurs  dans  l’art  du  belcanto  préverdien,  celui  qui
intéresse Rossini, Bellini, Donizetti…

 

 

 

Illustration : Maria Callas se cache ; qui est-elle réellement
?  Maria  ou  Callas  ?  (DR  /  photo  extraite  du  cahier
photographique  central  du  livre  événement  :  MARIA  CALLAS,
l’ultime récital par Robert Sutherland (Editions L’Archipel).

 

——————–

 

 

LIRE aussi notre dossier MARIA CALLAS : les 10 rôles de MARIA
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CALLAS, ceux qui ont compté : Norma, Violetta, Lucia, Tosca,
Leonora, Elisabeth de Valois, et même Lady Macbeth…

 

 

 

 

CD,  compte  rendu  critique.
ELGAR  :  The  Dream  of
Gerontius  /  Le  songe  de
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Gerontius:  Andrew
Staples,Daniel  Barenboim  –
2016 – 1 cd DECCA
CD, compte rendu critique. ELGAR
: The Dream of Gerontius / Le
songe  de  Gerontius:  Andrew
Staples,Daniel Barenboim – 2016
– 1 cd DECCA. Né à Worcester,
Edward  Elgar  (1857-1934),
conquête  récente  de  la
musicologie moderne, doit à ses
Variations  Enigma,  ses  deux
symphonies,  –  également  jouées
par  Barenboim  et  la
Staatskapelle  de
Berlin (Symphonie n°1, 1908), mais aussi ses deux concertos
instrumentaux, pour violon et pour violoncelle, une stature
désormais internationale, depuis sa résurrection au début du
XXIè.  Nul  doute  que  le  cycle  monographique  que  lui  dédie
Daniel  Barenboim  aujourd’hui,  assure  au  compositeur
britannique  jugé  rien  que  victorien  donc  majestueux  et
ampoulé,  une  nouvelle  réputation  :  fin  orchestrateur,
architecte dramaturge, idéaliste et esthète, d’une exigence
rare. Un tempérament aussi digne d’intérêt que Henry Purcell
et Benjamin Britten.

Sur les traces impressionnantes pour le
plus  commun  des  auteurs,  d’un  Haendel,
Elgar  régénère  le  genre  de  l’oratorio,
format  populaire  en  Grande  Bretagne  et
qui, réputé noble et ambitieux, nécessite
une  maîtrise  exemplaire  des  masses  :
chorales,  orchestrales,  aux  côtés  des
solistes. Ainsi son grand oratorio, The
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Dream of Gerontius (Le Songe de Gerontius) innove sur un sujet
non biblique mais intensément spirituel. Son déroulement est
celui d’un voyage dans l’audelà, après la purgatoire. Pour
l’an 1900, le festival de Birmingham, creuset du genre, lui
commande un oratorio inédit. Le format de la partition, qui
suit  le  poème  du  cardinal  Newman,  nécessite  un  temps  de
préparation et de répétition pour les musiciens, qui au moment
de la création à l’hôtel de ville de Birmingham, ne donnent
pas tout le potentiel de l’oeuvre : la qualité de Gerontius,
dénommée  cantate  sacrée  par  Elgar,  se  dévoilera  après  la
création de 1900. Par exemple dès décembre 1901 à Dusseldorf
sous  la  direction  de  Julius  Buths,  directeur  du  festival
rhénan  Niederrheinisches  Musikfest,  qui  ne  cache  rien  sa
fascination pour l’oeuvre d’Elgar, et en traduit le livret en
allemand pour assurer son adaptation en terres germaniques.
Dusseldorf assoit le triomphe de Gerontius. Adulé, honoré,
Elgar reçoit du festival de Birmingham, la commande des deux
autres oratorios: The Apostles, en 1903, et The Kingdom, en
1906. Une troisième oeuvre The Last Judgement ne dépassera pas
le stade d’ébauche.

Un Parsifal britannique
En deux parties, Le Songe de Gerontius imagine d’abord l’ici-
bas (première partie), puis l’au-delà (seconde partie). Ainsi
le ténor, héros central de l’épopée, perd son combat contre la
mort  ;  puis  entreprend  le  voyage  dans  l’au-delà,  grâce  à
l’aide de l’ange (mezzo soprano). La basse requise, assure le
personnage du prêtre (première partie) puis de l’ange de la
mort (seconde partie). D’une curiosité symphonique, Elgar cite
Mahler, Strauss et bien sûr, postromantisme oblige, surtout au
passage du XXè, Richard Wagner. Celui de Parsifal surtout,
entend et découvert en 1892 à Bayreuth.

La partie 2 s’émancipe du format arioso et récitatif avec
orchestre, ample monologue accompagné où le chant très exposé
du ténor exprime les inquiétudes et interrogations de l’âme



errante, inquiète. Les éléments du discours comme les thèmes
exprimés par le récitant acteur s’organisent de façon plus
dramatique,  comme  une  vaste  scène  d’opéra,  où  l’orchestre
tisse l’étoffe d’un flux psychologique, suscitant peu à peu le
climat  d’une  légende  orchestrale  et  lyrique  ;  la  voix  du
soliste,  confrontée  en  situation  avec  le  soprano  ardent
(charnelle et maternelle, parfois trop vibré de Catherine Wyn-
Rogers dans le rôle de l’ange) comme au choeur sardonique,
voire glaçant, puis angélique et plus éthéré des choristes,
laisse envisager une issue finale plus apaisée. Las, l’immense
baryton Thomas Hampson n’est plus que l’ombre de lui-même
(voix usée, sans timbre et trop peu épaisse).
Peu  à  peu  les  horizons  célestes,  promesse  d’une  éternité
lumineuse et pacifiée se précisent, apportant le réconfort
d’une âme en quête d’apaisement.
Daniel  Barenboim,  défenseur  récent  d’Elgar,  dontil  tend  à
faire l’égal sur le plan de la poétique orchestrale de Puccini
et R. Strauss (ses contemporains et équivalents stylistiques),
poursuit son étonnante exploration de l’orchestre elgarien,
sachant gommer toute l’épaisseur et le grandiose pompeux d’un
style souvent grandiloquent. Ses Symphonies 1 et 2, récemment
réalisées  avec  l’Orchestre  de  Dresde  ont  souligné  la
sensibilité d’un chef inspiré, heureux d’alléger, de détailler
(noblesse  ciselée  des  bois  et  des  vents)  sans  perdre  la
construction d’ensemble. On adhère. D’autant que les solistes
surtout le ténor Andrew Staples (Gerontius) trouve une issue
lumineuse et apaisée après des tourments vertigineux, parfois
bavards mais dont le chef restitue l’éclat parsifalien. Et ici
contrairement à Wagner et son poison insoluble, Gerontius à
force de ténacité volontaire et d’autodétermination, vainc les
accents sombres voire lugubre du fatum.

 

 

——————————



 

CD, compte rendu critique. ELGAR : The Dream of Gerontius / Le
songe  de  Gerontius  (1900).  Andrew  Staples,  Catherine  Wyn-
Rogers, Thomas Hampson. RIAS Kammerchor, Staatskapelle BERLIN.
Daniel Barenboim, direction – 2016 – 1 cd DECCA 0 28948 31585
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En  savoir  plus  sur
http://www.clubdeutschegrammophon.com/songe-gerontius-delgar/#
vWur0UmitlU5BOiP.99

CRITIQUE,  CD.  BRUCKNER  :
Symphonie  n°5.  Wiener
Philharmoniker,  Christian
Thielemann – 1 cd Sony
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CRITIQUE,  CD.  BRUCKNER  :
Symphonie  n°5.  Wiener
Philharmoniker,  Christian
Thielemann – 1 cd Sony   –  
Symphonie du destin certes : le
premier  mouvement  après  une
intro  murmurée,  mystérieuse,
mozartienne sous le geste souple
et  nuancé  de  Thielemann,  fait
rugir l’orchestre comme jamais,
déployant  des  effectifs
surpuissants, wagnériens pour le

coup, où s’immisce l’expérience tragique, et le sens d’une
grandeur éperdue (grâce à la couleur des cordes viennoises).
Laissée inachevée en 1878 (après des reprises), la 5è est
finie par Franck Schalk qui dirige sa création en avril 1894,
– Bruckner très affaibli n’y participe as et s’éteint 2 ans
après. Entre surtension, vertiges, et profondeur, le geste de
Thielemann s’énonce là encore – après ses précédentes chez
Sony, d’une souplesse habitée ; suave et ardente, enivrée et
tendue, exprimant dans chaque séquence, cette urgence et ce
désir de dépassement voire de sublimation. A l’écoute d’une
force  supraterrestre  dont  l’orchestre  exprime  la  marche
inatteignable,  Thielemann  fait  correspondre  les  séquences
« pastorales » pour les vents et bois, clarinette et flûte,
d’une douceur tendre irrésistible. Tandis qu’ici, les cordes
caressent, s’effacent, dans l’ombre imperceptible. La Gravitas
enveloppe et porte le développement de toute l’architecture de
chaque mouvement, certains dès avant Mahler, d’une longueur
remarquable : plus de 25 mn pour le dernier (Finale, adagio,
allegro) ; presque 23 mn pour le premier, à la fois colossal
et intimiste.
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Gravitas, élégance,
raffinement sonore…

Le Bruckner de Thielemann
n’en finit pas de séduire et

enivrer
dans ses justes proportions

 

 

 

La  douceur  d’intonation  fait  de  l’Adagio  un  temps  de
suspension qui verse dans la rêverie, presque l’insouciance,
contrastant  de  facto  avec  la  rudesse  spectaculaire  et
vertigineuse du tableau précédent. Les cordes déroulent cette
couleur remarquable, d’une dignité sombre et subtile, propre
aux instrumentistes viennois. Ils réussissent là où personne
ne  s’impose  :  diffusant  une  élégance  suave  qui  se  fait
suggestive  (pizzicatos  oniriques),  une  noblesse  confondante
qui rétablit de facto les affinités historiques de l’orchestre
aves le massif brucknérien (le Philharmonique de Vienne a créé
4 symphonies de Bruckner dont la 4è en 1881).

Thielemann aborde le Scherzo dans une rondeur ivre, telle une
danse déboutonnée où l’activité des cordes, leur étonnante
versatilité  expressive,  si  riche  en  nuances,  renouvellent
constamment  l’enchaînement  –  vivace  un  rien  débonnaire,
truculent / trio plus rêveur… cependant rattrapés par une
urgence assénée à gros traits, d’une épaisseur visiblement
assumée ; ce qui donne à l’ensemble, l’activité d’une grosse
machine  fanfaronnante,  tournant  à  vide,  emporté  par  un



irrésistible fatum.

Tout baigné d’une douceur enveloppante et comme distanciée, le
début du Finale (avec le superbe éclat de la clarinette solo),
saisit par l’intelligence des cordes, aussi somptueuses que
mystérieuses.

La fugue élargie à l’échelle du cosmos,
les vents et les bois, badins à souhait,
composent  un  cheminement  qui  comme
amoureusement  porté  par  l’ivresse  des
cordes enivrées et fluides, expriment la
grandeur et la noblesse d’une espérance
croissante,  celle  en  lien  avec  la
spiritualité ardente d’un Bruckner, aussi

déterminé qu‘affecté. Thieleman dans une sonorité magique des
cordes  (déjà  malhérienne),  exprime  cette  ambivalence
spirituelle ; comme si même au comble du ravissement mystique,
Bruckner  n’oubliait  pas  la  menace  tapie  dans  l’ombre
incertaine ; plénitude et panique fusionnent dans un continuum
qui  va  en  s’élargissant  et  s’élevant  vers  la  lumière
miraculeuse.
A croire que dans l’énoncé du choral ainsi de plus en plus
asséné,  Bruckner  en  docteur  théologique,  professait  son
indéfectible  croyance.  Thielemann,  disciple  brucknérien
convaincu,  rétablit  les  proportions  tronquées  et  même
dénaturées  par  la  révision  de  Schalk  en  1894  (une  fausse
création en réalité) ; a contrario, chef et instrumentistes
nous en offrent l’argumentation orchestrale la plus claire et
la  mieux  détaillée.  Avec  ce  qu’il  faut  d’hédonisme
instrumental  (les  cordes  décidément  somptueuses  des  Wiener
oblige) pour mieux toucher et convaincre. Qu’elle soit ou non
la plus « théologique » des symphonies de Bruckner, la 5è
gagne une sincérité fervente. Thielemann et les Viennois nous
immergent  dans  les  affres,  vertiges  et  aspirations  de  la
ferveur brucknérienne en n’écartant rien de leur somptueuse
parure (pour que les portes du ciel s’ouvrent enfin au terme
de cette graduation du colossale et du solennel). Ce travail
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sur le sens et la forme (intensité et plénitude de la sonorité
dans le finale) captivent, autant que l’intégrale en cours,
ciblant elle aussi le bicentenaire Bruckner 2024, mené par
Andris  Nelsons  à  Leipzig  avec  le  très  convaincant
Gewandhausorchester.

 

 

 

 

 

________________________________
CRITIQUE, CD. BRUCKNER : Symphonie n°5. Wiener Philharmoniker,
Christian Thielemann – 1 cd Sony – enregistré en mars 2021,
Vienne, Musikverein.
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____________

LIRE aussi notre CRITIQUE CD. BRUCKNER : Symphonies n°1, n°5
(Gewandhausorchester Leipzig, Andris Nelsons – Live 2020 –
2021  –  2  cd  Deutsche  Grammophon)  :
http://www.classiquenews.com/critique-cd-bruckner-symphonies-n
1-n5-gewandhausorchester-leipzig-nelsons-live-2020-2021-2-cd-
deutsche-grammophon/
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AUTRE CD BRUCKNER par Christian Thielemann / Sony classical :

______________________________________________

 

CD événement critique. BRUCKNER
symphonie n°4 / WAB 104 (Edition
Haas – Thielemann, Wiener Philh.
2020,  Salzbourg,  1  cd  SONY)  –
Voilà  déjà  le  3è  volume  d’une
future  intégrale  Bruckner  par
Christian Thielemann, à la tête
des  Wiener  Philharmoniker.
L’orchestre  autrichien  semble
comprendre  naturellement
l’écriture  brucknérienne
puisqu’il la joue depuis 1873 :
une  continuité  et  une  histoire  qui  explique  d’évidentes
affinités.  La  4è,  créée  en  1881,  est  un  sommet  entre
puissance,  spiritualité  et  tendresse  pastorale.
Dès  le  premier  mouvement,  Thielemann  sait  s’appuyer  sur
l’éloquence  grandiose  des  Wiener,  fabuleux  instrumentistes
d’une clarté discursive. La noblesse spectaculaire des cimes

https://www.sonyclassical.com/releases/releases-details/bruckner-symphony-no-4-in-e-flat-major-wab-104-edition-haas-2


(cuivres  solennels  et  majestueux  voire  héroïquement
fracassants, c’est à dire …. parsifaliens) semble dialoguer
voire  batifoler  avec  les  séquences  de  pur  pastoralisme,
émanation de la Pastorale de Beethoven dont Thielemans fait
surgir l’énergie ; le chef sait détailler et aussi faire rugir
son collectif ; mais en accordant à la fureur cuivrée de la
fanfare cette coloration nuancée qui verse la puissance dans…
le mystère ; heureuse sensibilité qui atténue la sécheresse
des  tutti  en  répétition.  Il  est  évident  que  Mahler  saura
recueillir  la  leçon  brucknérienne  dans  ces  étagements  qui
convoquent le cosmos.
II : Les cordes étirent leur ivresse plus intérieure ; avec
une  attention  chambriste  aux  parties  plus  intimiste  des
instruments  en  dialogue  (cor,  flûte,…)…  Thielemans  précise
encore sa compréhension du paysage brucknérien, entre noblesse
introspective  et  irrémédiable  allant,  une  équation  très
convaincante qui superpose activité souveraine et aspiration
spiritualisée  vers  les  cimes,  soit  une  opération  en
métamorphose que César Franck réalisera aussi dans le dernier
mouvement de son unique symphonie (à peu près contemporaine,
1888  /  1889).  étranger  au  principe  cyclique  du  Liégeois,
Bruckner quant à lui développe sur la répétition des alliages
de cuivres, expositions, réexpositions jamais identiques, que
le  chef  sait  colorer  et  nuancer  à  chaque  émission.  La
spatialisation  est  somptueuse  :  élargie,  instaurée  par
l’individualisation de la flûte, clarinette et surtout du cor,
idéalement lointain, suggestif, évanescent…
III : le Scherzo est un jaillissement heureux de la fanfare à
laquelle répond la souplesse des cordes, elles aussi enivrées.
Conquête  de  la  grandeur,  voire  de  l’extase  des  hauteurs
saintes,  s’appuyant  sur  le  corps  des  cors  épanouis  des
chasseurs. Le Trio est élégiaque, dans l’esprit d’une aubade
très XVIIIè,..
IV. Comme l’indication d’un parcours qui s’est fait ascension,
le splendide portique d’entrée du IV séduit par sa noblesse
ample,  signe  d’une  conscience  élargie  (voire  d’une
proclamation  tellurique)  à  laquelle  les  cordes  badines  et



élégantissimes  (colorées  par  la  flûte  irradiée)  savent
répondre tout en éloquente souplesse.
Ce jeu qui alterne avec une sensualité détaillée les blocs
(cuivres / cordes / bois) enrichit une lecture à la fois
grandiose  et  chambriste  dont  l’équilibre  s’avère  très
séduisant. Dans le dernier motif des cuivres, se précise la
grandeur du dieu souverain que Bruckner dont il ne faut pas
minimiser la ferveur sincère, sait convoquer aux cimes, comme
un intercesseur bienfaisant. Comme un symphoniste officiant.
La  lecture  est  à  la  fois  solennelle,  humaine,  divine.
Magistral.  Cette  intégrale  Bruckner  par  Thielemann  est  à
suivre indiscutablement.

 

CD  événement  critique.  BRUCKNER  symphonie  n°4  /  WAB  104
(Edition Haas – Thielemann, Wiener Philh. 2020, Salzbourg, 1
cd SONY)

 

PLUS D’INFOS sur le site de SONY CLASSICAL :
https://www.sonyclassical.com/releases/releases-details/bruckn
er-symphony-no-4-in-e-flat-major-wab-104-edition-haas-2

 

 

LIVRE  événement,  critique.
Emmanuelle  Pesqué  :  NANCY
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STORACE, muse de Mozart et de
Haydn
LIVRE  événement,  critique.
Emmanuelle Pesqué : NANCY STORACE,
muse  de  Mozart  et  de  Haydn
/  CreateSpace  (Amazon),  2017.
 Est-il  besoin  de  rappeler   de
combien de créations nous sommes
redevables  à  la  signora  Storace
(Nancy Storace : 1765-1817)? S’il
n’y avait eu la Susanne des Nozze
di Figaro, le seul  air de concert
« Ch’io mi scordi di te » aurait
suffi  à  immortaliser  son  nom.
Pourtant, ce n’est qu’une petite
partie immergée de l’iceberg, tant
son activité, précoce, continue et
intense,  aura  marqué  tous  les
esprits de son temps. Avant et après Mozart, il y eut Johann
Christian  Bach,  Sacchini,  son  maître,  Stephen,  son  propre
frère, Sarti, Haydn, Salieri, Paisiello et combien d’autres.
Sans omettre cette singulière cantate, écrite pour elle, par
Mozart, Salieri et un incertain Alessandro Cornet (K 477a), et
découverte il y a peu, en novembre 2015 !

L’ouvrage  que  lui  consacre  Emmanuelle  Pesqué  force
l’admiration pour ses qualités documentaires tout comme pour
son art de nous entraîner dans ce monde révolu, fascinant.
S’il se lit aisément, comme un vrai roman, c’est un roman vrai
où la rigueur scientifique  fait bon ménage avec la narration
biographique. Depuis ses origines, de sa naissance (en 1765)
et  de  ses  premières  années,  nous  allons  accompagner  Ann
Storace  dans  son  ascension.  De  son  Angleterre  natale  à
l’Italie – qui fera d’elle une prima donna exceptionnelle –
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puis à la Vienne de Joseph II, avant son retour à Londres,
nous  la  suivrons  dans  la  conquête  de  son  répertoire,  de
l’opera buffa au seria, avec l’oratorio de surcroît. C’est
l’occasion  pour  l’auteur  de  peindre  minutieusement,  et
fidèlement, les milieux et les personnages qu’elle croise ou
qu’elle fréquente. A la lecture des 385 p. de texte, on mesure
l’  immense  talent  de  la  Storace.  Femme  de  tempérament,
provocatrice voire impertinente, avisée, musicienne et actrice
consommée malgré une santé fragile (ainsi sa perte de voix de
cinq mois, en 1785) lui ont permis de conquérir la presque
totalité des suffrages de son temps.  Sur le plan purement
musical, elle impressionna ses contemporains par sa maîtrise
parfaite : Du texte déjà, familière du déchiffrage depuis son
plus jeune âge, de la conduite de la ligne vocale ensuite. Si
sa  tessiture  est  relativement  réduite,  elle  en  use
remarquablement. La voix, puissante, colorée, ne manque jamais
d’impressionner. Excellente comédienne,  au charme piquant,
son jeu de scène – acquis à l’opera buffa – fait l’unanimité.
Sa vie personnelle, tumultueuse, l’échec de son mariage avec
J.A. Fisher, celui de sa liaison avec le père de son fils,
Brahams,  sont  autant  d’épreuves  douloureuses  qu’elle
traversera avec courage, libre et responsable.  Cette dernière
séparation,  dont  elle  est  victime,  ajoutée  à  sa  santé
défaillante, assombrira ses derniers mois. Les péripéties de
la succession seront déplorables.  Les derniers chapitres,
consacrés à la constitution d’une image, sinon d’un mythe, ne
sont  pas  les  moins  intéressants.  «  Ann  Storace  s’inscrit
pleinement dans cette dynamique où sa personnalité réelle,
l’idée que l’on s’en fait, et la figure de fiction créée
autour  de  ses  prestations  scéniques  s’entremêlent  et
s’influencent mutuellement » (p.356). Donc rien de changé sous
les feux du théâtre lyrique. Personnage souvent portraituré,
la  Storace  devient  personnage  de  fiction  avant  même  sa
disparition.  «  Avatars  fictionnels  et  variations  diverses
témoignent  de  la  fascination  durable  exercée  par  une
personnalité qui a transcendé son époque et son art » (p.385),
conclut justement Emmanuelle Pesqué.



La très riche documentation sur laquelle s’appuie l’auteur lui
permet des regards croisés. Ainsi sont Infirmées certaines
hypothèses, voire contre-vérités reprises régulièrement, sur
la nature de sa relation à Mozart, par exemple. Le texte,
assorti  d’abondantes  notes  de  bas  de  page  comporte  de
nombreuses  annexes  (dossier  iconographique,  chronologie
détaillée de la carrière de Nancy Storace,  liste des opéras
anglais  qu’elle  créa,  bibliographie,  discographie).  Ainsi
disposons-nous maintenant d’un ouvrage fondamental qui nous
permet de mieux connaître l’artiste, la femme et son univers.
Jamais plus nous n’écouterons les œuvres qu’elle a illustrées
de la même oreille !

 

 

 

 

——————————

 

 

LIVRE événement, critique. Emmanuelle Pesqué, Nancy
Storace,  muse  de  Mozart  et  de  Haydn,  Paris,
CreateSpace (Amazon), 2017 — CLIC DE CLASSIQUENEWS
de septembre 2017 / volume broché, 510 pages, 19 €

/ ISBN 978-2-9560410-0-9 — l’auteur indique que « certains
éléments de cette biographie ont été et seront approfondis sur
le  blog  consacré  à  la  cantatrice  NANCY  STORACE…  :
http://annselinanancystorace.blogspot.fr
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LIVRE événement, compte rendu
critique.  LE  FER  ET  LES
FLEURS  :  Etienne-Nicolas
MÉHUL  (co  édition  Pal.  Bru
Zane / Actes Sud)
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LIVRE  événement.  LE  FER  ET
LES FLEURS : Etienne-Nicolas
MÉHUL  (co  édition  Pal.  Bru
Zane / Actes Sud). Enfin une
somme  quasi  exhaustive  des
dernières  avancées
scientifiques,  concernant  un
compositeur  marquant  de  la
Révolution  à  l’Empire  :
Méhul.  C’est  le  premier
Romantique  français,
précurseur  de  Berlioz  et
Spontini, dont le génie post
gluckiste,  a  façonné  un
dramatisme  sanguin,  noble,
viril  surtout  (plus
michelangelesque  que
Raphaélien,  reconnaîtra
Cherubini  (auteur  d’une

notice biographique, la seule qu’il ait jamais écrite), avec
lequel  Méhul  composa  le  pilier  du  «  bon  goût  »,  comme
inspecteurs et juges au Conservatoire de Paris, alors que
Gossec y était professeur de composition. Le livre n’est pas
une biographie (laquelle demeure encore à écrire de façon
complète), mais elle regroupe plusieurs textes et articles
dont les thématiques organisées et structurées selon un plan
valable, constituent par complémentarité et dans un corpus
contextualisé,  une  remarquable  avancée  documentaire  sur
Etienne-Nicolas Méhul (1763-1817), dont les oeuvres majeures
demeurent ses symphonies (toujours mésestimées mais récemment
exhumées par Bruno Procopio, chef transatlantique à l’énergie
intacte comme défricheur de partitions fortes, entre Baroque
et Romantisme français), l’opéra gluckiste et fantastique (en
cela ossianique) Uthal, ou le drame sacré Joseph… Le lecteur
parcourt ainsi les aspects et facettes d’une oeuvre marquante,
–  emblématique  de  la  fureur  et  de  l’éclat  nerveux,  très
dramatique, hérité des Lumières et des tumultes variés de la
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période révolutionnaire. Tempérament destiné au théâtre, Méhul
cultive cette sensibilité féline et virile qui le rapproche de
Beethoven et rayonne dans ses oeuvres purement orchestrales (à
notre avis, le filon à réinvestir et approfondir dans les
années qui viennent, et que l’ouvrage ne renseigne pas assez).

 

 

Méhul : génie romantique français,
frénétique, nerveux, viril

Le Beethoven français
 

Voici  donc  des  contributions
décisives documentant « Méhul et
la  vie  politique  »  (dont  ses
rapports à Bonaparte, lequel même
s’il ne faisait pas mystère de ses
goûts italiens, – voir la faveur
réservée  à  Paisiello,  ne  manqua
pas d’honorer et récompenser l’art
de  Méhul);  «  Méhul  et  les
institutions » (présence discrète
mais marquante au Conservatoire :
1793-1815  ;  focus  sur  le  Méhul
théoricien  et  pédagogue,  dont
témoigne sa Méthode de piano et

son implication pour une édition ambitieuse qui ne s’achèvera
qu’après  sa  mort,  reprise  par  Q.  de  Quincy,  R-Rochette
puisHalévy : le « Dictionnaire de la langue des beaux-arts »…
finalement publié en 1858 ) ; 7 articles clés témoignent dans
la  partie  centrale  de  «  Méhul  à  l’ouvrage  »  (Uthal  et
l’ossianisme / le ballet, école de la Symphonie ? /La chasse

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/10/MEHUL-compositeur-romantisme-francais-Etienne_nicolas_mehul.jpg


du jeune Henri / Méhul et le mélodrame : le cas des Hussites /
Qui a composé la Messe de Méhul ? / enfin, Euphrosine ou le
Tyran corrigé (1790) / et un article majeur sur la chronologie
des ouvrages créés du vivant de l’auteur et leur réception :
« la programmation de Méhul à Paris de son vivant »).
Une ultime (et 4è) partie interroge la « postérité » de Méhul
à travers les déclarations et nombreux hommages littéraires
réalisés à ou après sa mort : ainsi les discours prononcés sur
la tombe ; la biographie critique rédigée par son confrère
Cherubini, divers essais sur son œuvre et sa personnalité
(l’horticulteur à Pantin / Méhul au coeur de la réforme de
Castil-Blaze,  promoteur  de  toujours  plus  de  théâtre  à
l’opéra),  surtout,  écrits  de  Berlioz  à  propos  de  son
«  modèle  »  Méhul…
En somme l’on ne pouvait rêver meilleure
somme  documentaire  pour  mesurer  la
valeur et l’apport de Méhul. Une seule
réserve cependant, il aurait été très
pertinent de dédier une analyse complète
de  son  écriture  purement  symphonique
(certes  amorcée  par  l’article  qui  en
identifie les traces dans les ballets)
comme éclaircir les réels « élèves » ou disciples de Méhul
après  sa  mort,  dont  Louis-Ferdinand  Hérold,  qui  ont  été
capables de concevoir et prolonger son oeuvre essentielle dans
l’évolution  de  la  musique  romantique  française.  Lecture
hautement  recommandée  d’autant  mieux  opportune  pour  le
bicentenaire Méhul 2017.

——————————

LIVRE événement. LE FER ET LES FLEURS : Etienne-
Nicolas MÉHUL (co édition Pal. Bru Zane / Actes
Sud).  Ouvrage  collectif  sous  la  direction  d’A.
Dratwicki  et  Etienne  Jadin  —  Parution  :  le  6
septembre 2017 – 40 euros TTC — 704 pages — ISBN

978-2-330-08019-8 — Livre élu « CLIC de CLASSIQUENEWS » de
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septembre 2017.

LIRE aussi notre dépêche annonce actualités de l’année Méhul
2017

VOIR aussi, Symphonie n°1 de Méhul (1808) révélée par Bruno
Procopio, maestro transatlantique

Michael  Spyres  chante  Faust
de Berlioz à Nantes et Angers

ANGERS NANTES OPERA : BERLIOZ,La
Damnation de Faust de Berlioz,
15,  23  septembre  2017.  Après
Lohengrin de Wagner, sommet du
romantisme germanique, également
présenté en version de concert
(LOHENGRIN  avec  Daniel  Kirch,
Catherine  Hunold,  septembre
2016,  LIRE  notre  compte  rendu
complet),  ANGERS  NANTES  OPERA

propose  le  chef  d’oeuvre  lyrique  et  symphonique  le  plus
audacieux  et  expérimental  de  Berlioz,  «  notre  Wagner
français »… Orchestration virtuose, écriture chorale et vocale
d’une rare puissance dramatique, La Damnation de Faust est
selon  l’esprit  aventureux  et  novateur  de  Berlioz,  une
« légende dramatique ». La caractérisation des personnages
d’après Goethe (le docteur Faust et son mentor initiateur,
Mephistophele,  Marguerite  qui  malgré  ses  turpitudes
criminelles sera cependant sauvée et accueillie au ciel –
l’opéra  s’achève  d’ailleurs  sur  son  apothéose-,  les
atmosphères, l’enchaînement des séquences entre fantastique et
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réalisme… composent l’un des opéras les plus forts du XIXè,
véritable manifeste du romantisme français (créé à l’Opéra-
Comique de Paris, le 6 décembre 1846). Gageons que comme ce
fut le cas de Lohengrin, la saison passée, cette Damnation de
Faust,  portée  par  le  génie  de  Berlioz  et  servie  par  une
distribution prometteuse (avec dans les deux cas l’excellente
Catherine  Hunold,  dans  Lohengrin,  Ortrud  hallucinée  et
mordante ; chez Berlioz, Marguerite…), sera l’un des temps
forts  de  la  prochaine  saison  2017  –  2018  d’Angers  Nantes
Opéra…

 

 

____________________

 

 

La Damnation de Faust de Hector
Légende dramatique en 4 parties

Présentée par ANGERS NANTES OPERA
ANGERS, Centre de congrès, vendredi 15 septembre 2017, 20h30

NANTES, La Cité, samedi 23 septembre 2017, 20h30

Avec Michael Spyres (Faust), Laurent Alvaro (Méphistophélès),
Catherine Hunold (Marguerite)… Choeur d’Angers Nantes Opéra
(Xavier RIbes, direction) / Choeur de l’Opéra de Dijon (Anass
Ismat, direction) / Orchestre national des Pays de la Loire.
Pascal Rophé, direction.

RESERVEZ VOTRE PLACE dès à présent

 
 

sur le site d’ANGERS NANTES OPERA
http://billetterie.angers-nantes-opera.com/reservations-specta
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cle-opera-css5-angersnantesopera-pg1-rg11737.htm

 

 

LIRE aussi notre compte rendu critique de la Damnation de
Faust de Berlioz avec Michael Spyres, sous la direction de Sir
John Eliot Gardiner, au Festival Berlioz de la Côte Saint-
André, fin août 2017

 

 

LIRE  AUSSI  notre  présentation  générale  (pertinence,  temps
forts de la nouvelle saison lyrique) de la saison 2017 – 2018
d’ANGERS NANTES OPERA, l’ultime saison conçue par Jean-Paul
Davois
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LIVRE  événement,  annonce  :
MEHUL, le fer et les fleurs
(Actes Sud)
LIVRE événement, annonce. Le Fer et les
Fleurs  −  Étienne-Nicolas  Méhul
(1763-1817) / Co édition Actes Sud /
Palazzetto  Bru  Zane.  Livre
commémoratif…  2017  marque  le
BICENTENAIRE  de  la  mort  de  Étienne-
Nicolas Méhul (1763-1817), compositeur
majeur de l’époque napoléonienne, mais
oublié  à  peine  10  années  après  sa
disparition. Il est temps d’analyser et
de réévaluer la portée de son écriture,
en particulier symphonique car il fut
bien ce Beethoven français, inspiré par
les nouvelles tendances de l’écriture
orchestrale.  D’ailleurs,  Méhul  fait  jouer  ses  premières
symphonies au moment où Paris découvre Beethoven, tout en
étant fasciné par l’exemple entre tous, Joseph Haydn. Né sous
l’Ancien  Régime,  l’homme  a  traversé  les  tumultes  de  la
Révolution et les ors de l’Empire pour mourir à l’aube de la
Restauration. Ses portraits suivent les modes du temps, selon
les régimes qui se succèdent alors. Sa musique, classique par
ses  formes,  aspire  à  une  nouvelle  esthétique  :  celle  de
l’expression  d’un  sentiment  libéré,  vindicatif,  conquérant,
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vibrant dans toute sa versatilité. Il serait ainsi le meilleur
représentant en France d’un mouvement né en pays germanique à
la fin du XVIIIè, « Sturm und Drang« , c’est à dire mot à mot,
tempête et passion », un courant affectionnant l’exacerbation
ultime des passions de l’âme, au diapason des catastrophes
naturelles… Le tempérament de Méhul en fait une dramaturge né
qui maîtrise totalement le sens du temps scénique ou temps
dramatique,  totalement  fusionné  avec  le  temps  musical  et
symphonique (cf en ce sens le récent enregistrement de son
opéra inspiré par le fantastique néomédiéval inspiré par les
pseudomythes d’Ossian de Macpherson, UTHAL, un ouvrage dont la
partition,  –  emblème  de  l’originalité  puissante  du
compositeur, n’emploie aucun violon / CD UTHAL enregistré en
mai  2015,  publié  en  janvier  2017).  C’est  cette  veine
frénétique et fantastique (digne d’un Weber) qui influence
particulièrement  le  seul  élève  dont  Méhul  peut  mettre  en
avant, Louis Ferdinant Hérold (dont Actes Sud a aussi crédité
un ouvrage complet et exemplaire).

 

À l’occasion du bicentenaire de sa mort,
l’ouvrage collectif co édité par Actes
Sud, précise la figure esthétique d’un
auteur  à  redécouvrir,  réaffirme
l’importance  d’un  artiste,  dévoile  et
souligne des facettes encore méconnues
de son catalogue (bilan sur ses opéras,
ses ballets qui seraient les préludes
directs des symphonies…), et donne une
image exacte de sa présence dans la vie

musicale  des  années  1780-1815.  Aux  côtés  de  la  valeur
reconsidérée de son œuvre, les textes analysent la réception
et  la  fortune  critique  de  l’œuvre.  Car  en  dépit  de  sa
disparition auprès du grand public et des amateurs, Méhul
continue  d’être  le  symbole  de  tout  un  courant  auprès  des
compositeurs et musicologues – de Berlioz (qui lui consacre un
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développement  repris,  demeuré  fameux  dans  ses  Soirées  de
l’orchestre),  Cherubini  à  Castil-Blaze-,  les  plus  avisés.
Méhul  est  un  symbole…  de  quoi  précisément  ?  Le  livre  à
paraître ce 6 septembre 2017 y répond. A suivre le jour de la
parution de l’ouvrage, notre grande critique développée du
livre MEHUL, le fer et les fleurs (Actes Sud).

 

 

__________________

 

LIVRE événement, annonce. Le Fer et les Fleurs − Étienne-
Nicolas  Méhul  (1763-1817),  Alexandre  Dratwicki  et  Étienne
Jardin — Actes Sud / Palazzetto Bru Zane / Parution annoncée
le 6 septembre 2017.
Prochaine  grande  critique  dans  le  mag  cd,  dvd,  livres  de
classiquenews.com.

 

LIRE AUSSI notre dossier spécial MÉHUL 2017 / recréation de la
symphonie n°1 de 1808, contemporaine de la Symphonie n°5 de
Beethoven avec laquelle l’opus de Méhul présente une parenté
rythmique manifeste

 

VOIR notre reportage vidéo : le maestro transatlantique Bruno
Procopio ressuscite le SYMPHONISTE MEHUL à Rio de Janeiro
(octobre 2016)

 

LIRE AUSSI notre compte rendu critique du livre cd UTHAL, 1806

 

http://www.actes-sud.fr/rayon/arts/musique
http://www.classiquenews.com/anniversaires-et-celebrations-2017-monteverdi-mehul-telemann/
http://www.classiquenews.com/etienne-nicolas-mehul-symphonie-n1-par-bruno-procopio-rio-7-oct-2016/
http://www.classiquenews.com/etienne-nicolas-mehul-symphonie-n1-par-bruno-procopio-rio-7-oct-2016/
http://www.classiquenews.com/etienne-nicolas-mehul-symphonie-n1-par-bruno-procopio-rio-7-oct-2016/
http://www.classiquenews.com/cd-evenement-mehul-uthal-1806-bou-beuron-1-cd-palazzetto-bru-zane-mai-2015/

